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CHRONIQUE

L'Association du Vieux-Lausanne a fait paraitre son rapport sur son activite

au cours de l'annee 1939.

« Durant l'exercice 1939, l'association a re?u de nombreux dons, des pastels,
des aquarelles, des portraits, divers objets qui ont enrichi sa collection

iconographique de Mon-Repos et Celles de l'Eveche. Mme et M. Louis
Buttin-de Loes ont fait don ä l'association de leur maison de Grandvaux

avec son mobiher et les collections artistiques qu'elle contient, les donateurs

restant usufruitiers ; ce geste genereux a ete enregistre avec la plus vive
reconnaissance.

Les fouilles de Vidy et de la Maladiere ont coüte fr. 728.80, le pavilion
de Vidy, fr. 235. Le compte de profits et pertes presente un deficit de fr.
1242.10 sur un total de depenses de fr. 4621.10. La subvention communale

est de fr. 1920, celle de la Confederation de fr. 560 ; la Societe academique
vaudoise a donne un subside de fr. 500 ; les dons pour les fouilles de Vidy
ont atteint fr. 550. Les contributions annuelles rapportent fr. 903. »

L'assemblee generale annuelle de l'association a eu lieu le 1er juillet ä

l'Hotel de Ville. M. G.-A. Bridel, president, a dirige les deliberations, apres

quoi il a presente un travail tres goüte sur Une famille lausannoise de musiciens,

la famille Hoffmann. La Revue historique vaudoise publiera cette communication

dans un de ses plus prochains fascicules.

BIBLIOGRAPHIE

Les monnaies du Pays de Vaud au XVIme siecle1.

L'histoire politique et religieuse du Pays de Vaud au XVIe siecle a attire
l'attention de nombreux historiens et chercheurs. Beaucoup d'evenements
de cette epoque si importante ne s'expliquent pourtant que difficilement.

1 Colin-H. Martin, conservateur du Cabinet des medailles du canton de
Vaud : La reglementation bernoise des monnaies du Pays de Vaud 1536-1623.
Librairie de droit, F. Roth et Cie, Lausanne, 1940.
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Cela provient du fait que I on a neglige jusqu'ici l'histoire economique cTune

periode au cours de laquelle des evenements considerables — entre autres
la decouverte de l'Amerique et de ses richesses vanees — vinrent transformer

notre situation economique et sociale. L'histoire monetaire du XVIe siecle

acquiert de ce fait un interet particulier.
Dans son Histoire monetaire de Lausanne, Morel-Fatio s'etait arrete ä la

fin de la periode episcopale et savoisienne. M. Colin-H. Martin, le successeur
de M. Gruaz comme conservateur du Medaillier cantonal, a entrepris, a la

suite de nombreuses recherches, de continuer cette oeuvre pour l'ensemble
du Pays de Vaud. II a recherche, pour cette periode, ce que devinrent chez

nous les monnaies si diverses des temps anterieurs, quelle fut la politique
et la legislation bernoises a ce sujet et les consequences qui en resulterent
ä tous les points de vue.

M. Martin nous revele ainsi tout un cote de l'histoire du Pays de Vaud

au XVIe siecle et cela d'une maniere claire et interessante. On ne pourra
pas desormais apprendre tout ä fait ou ecrire l'histoire de cette epoque sans
consulter le petit volume de M. Martin.

E. M.

Institutions politiques du Pays de Vaud
du XI* au XIII* siecle1

Un jeune docteur en droit, M. Marc Chapuis, renouant de lointaines
traditions 2, a fait une these sur les institutions de notre pays au moyen age.
II a etudie la periode obscure qui s'etend de la fin du second royaume de

Bourgogne ä la mort de Berthold V de Zähringen.
C'est l'epoque pendant laquelle se constitue chez nous, plus tard qu'ailleurs,

le regime feodal. Bien que leur puissance füt fort affaiblie, les derniers rois
de Bourgogne transjurane avaient pu conserver encore quelque pouvoir ;

ils residaient dans le pays et avaient maintenu dans une certaine dependance
leurs fonctionnaires qui n'avaient pas pu, comme ailleurs, rendre leurs

charges hereditates et, par la, echapper ä l'autorite du prince.
On sait que, ä la mort de Rodolphe III, ses Etats passerent aux rois de

1 Marc Chapuis, Recherches sur les institutions politiques du Pays de Vaud
du Xle au XIII'' siecle 1032-1218. F. Roth & Cie, Lausanne, 1940. — II y a,
malheureusement, beaueoup de fautes d'impression dans les notes.

2 M. Chapuis est l'arriere-petit-neveu du professeur de droit Edouard
Secretan, le frere du philosophe, qui a deux ceuvres historiques dans la collection

des Memoires et documents : 1 'Essai sur la feodalite, t. XVI (1858) et le
Premier royaume de Bourgogne. t. XXIV (1868).
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Germanie, qui devinrent ainsi rois de Bourgogne, sous la forme d une sorte
d'umon personnelle.

Ceux-ci n'eurent qu'un contact lointain — si Ton peut dire — avec notre

pays, oü lis ne vinrent presque jamais ; la quereile des investitures et leur
lutte avec la papaute absorberent leurs forces ; leur autorite ne s'exerfa

guere dans ces regions, qui devinrent la proie de l'anarchie. Independants
de fait, les seigneurs s'emparerent des droits regaliens, dans la mesure oil
un voisin plus puissant qu'eux leur en laissait la liberte ; ils agirent en sou-
verains sur leurs terres. Sur leurs domaines, ils caserent des fideles auxquels
ils accordaient des terres ä charge de service militaire ; ils constituerent
ainsi autour de leur personne des bandes armees qui entraient en guerre
avec Celles de leurs voisins et pillaient le pays.

C'est a grand peine que l'eveque de Lausanne put echapper ä la

domination des comtes de Geneve ou des barons du Faucigny, ou encore aux
Zähringen, tandis que les comtes de la Franche Comte menafaient de leur

cote le couvent de Romainmotier, la plus grande des maisons religieuses
du Pays de Vaud. Seul un accident, le fait que Berthold V de Zähringen
mourut sans laisser d'enfant, empecha cette famille d'installer sa puissance

sur les bords du Leman. La place restait libre : les princes de la maison de

Savoie en profiterent.
L'auteur a tres soigneusement etudie les documents rares de cette epoque ;

il les analyse avec prudence et bon sens ; dans une langue agreable, il decrit
l'etat politique de notre pays en ces temps troubles.

Cette oeuvre de merite a paru dans une nouvelle collection, qui a beneficie
de l'appui genereux de la Societe academique : la Bibliotheque historique
vaudoise ; eile est destinee ä grouper les theses qui seront presentees ä notre
Universite dans le domaine de l'histoire ; c'est la qu a paru egalement le travail
de M. Colin Martin sur la Reglementation bernoise des monnaies au Pays de

Vaud.

Davel1

Apres toutes les publications qui virent le jour en 1923 ä l'occasion du
deuxieme centenaire de la mort de Davel, il semblait que tout avait ete dit
au sujet du heros vaudois.

L'excellent ecrivain M. C.-F. Landry n'est pas de cet avis. II est cependant

parti de l'idee qu'une biographie de Davel n'etait plus ä faire et il s'est borne
ä parier de l'entreprise qui devait le conduire ä 1'echafaud. 11 en decrit le

caractere mysterieux et s'efforce de montrer le Major dans le milieu oil il se trou-
va engage ; il parle abondamment de la mentalite des magistrats et du public

1 C.-F. Landry. Jean-Daniel-Abraham DaVel. Le patriote sans patrie.
(Lausanne. Editions Aujourd'hui).
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lausannois. Le tout est accompagne d'un bnn de poesie et de charmantes

descriptions de la nature printaniere.
« J'ai fait rencontrer de Crousaz ä la descente de l'Escalier du Marche,

dit-il, Davel l'avait rencontre plus haut. Le mouvement d'interet poetique

me forfait ä faire jaser le merle avant le delateur.»
« Et tout au long des deux heures de marche (de Cully a Lausanne), il

fut attentif aux petites betes, aux premiers signes de fleurs, a ce que portait
l'air, ä cette lumiere qui changeait. II s'emplit l'äme de ces mille riens qui sont
le bonheur de vivre et la plus grande bonte de Dieu...»

L'auteur n est pas tendre a l'egard des hauts magistrats. Le controleur de

Crousaz « etait un politique, c'est-ä-dire un sous-homme, habitue ä toutes les

lachetes de brigue et d'intngue... Ce que les maitres rencontrent de plus
abject et de plus terrible pour exercer leur pouvoir dans tous les grades :

un enfant du pays vassal.»

Quant au Conseil des Deux-Cents, il etait, dit l'auteur, « une assez plate
assemblee de valets, vaniteux, querelleurs, ä l'affut de ragots, petits nobles

qui en recompense d'une lächete, avaient re?u le droit de prendre le nom
d'une terre, epiciers suiffeux singeant cette noblesse crottee... gens miteux
d'äme, gens vieillis entre une tabatiere et un courant d'air, gens recroque-
villes, gens renfermes, gens indignes de la vie, et plus indignes encore de la

liberte...».
Dans le grand public, on disait, d'apres l'auteur : « Voilä cet homme qui

etait bien, qui avait de l'argent, de belles annees devant lui, et betement,

pour une question de conscience... ».

On voit de quelle maniere tres personnelle et originale M. Landry pre-
sente le milieu dans lequel arriva un serviteur de Dieu. L'auteur nous montre
de meme le calme et la confiance de Davel lorsque, dejä sur l'echafaud, il va
parier ä la foule accourue de toutes parts.

« Alors il s'est avance au bord de l'echafaud. On lui avait öte les fers des

mains. II avait plie sa veste. C'etait une apres midi bleue. II y avait des ramiers
dans les peuphers proches et ils faisaient rou-ou-rou-ou.

» On a entendu les ramiers parce que tout le monde s'etait tu. Iis n'ont
compris que ce signe-la, mais ils l'ont compris d'un coup. Qa les a pris au

ventre qu'un homme, ä deux pas du billot, s'avance et veuille leur parier...
Et lui, Davel, regardant une derniere fois vers Cully, vers ce fond du lac,

vers ce Rhone qui arrive jaune, vers ces montagnes flottantes parce que
c'etait un beau jour, il leur dit:

« C'est ici le plus beau jour de ma vie.»

M. Landry a etudie soigneusement l'histoire de l'entreprise de Davel ;

il la raconte d'une maniere un peu romancee capable d'interesser tout le

monde et specialement les nombreuses personnes qui desirent connaitre
le heros, mais ne lisent pas volontiers les traites historiques. E. M.


	

